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port réciproque d ’après la table comparative des
mesures de longueur , qui se trouve dans le Recueil
de Tables Logarithmiques et Trigononiétriques , en
deux volumes , Berlin 1778 . Depuis l ’impression de
celte feuille je me suis assuré , que le rédacteur de
la table avoit très certainement été . induit en erreur
sur la véritable longueur du pied de Cologne . Il est
égal , non a 122 , mais a 127 , 45 lignes de l ' ancien
pied de Roi . Il faut donc corriger de la manière sui¬
vante les résultats des trois exemples .
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O11 en retire les valeurs approchés qui suivent :

1 * 1
7 * 8
8 ♦ 9

23 ; 26
64 : 61
77 1 87

etc . etc . Ce rapport est donc celui de huit a neuf ,
à un deux - centieme - de près . Si l ’on .prend 77 ; 87 ,
l ’erreur sera au - dessous d ’un cent - millieme .
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1
*
♦ 1

n
O *♦ 4
4 : 5
7 ♦

11 ♦ i 4
18

♦
2 3

29 i 5 7
47 *

• 60

etc . Le rapport demandé est donc celui de sept à
neuf , à un centième de près . Plus exactement celui
de ‘ 1 1 : 14 . Avec 47 ; 60 l ’erreur est au - dessous
d ’un cent - miJlieme .
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